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RESUME : La litterature sur les Hexactinellides de la Mediterranee fait 
etat de 7 especes (recoltes les plus profondes : Pheronema grayi a 1103 m 
et a 2170 m - spicules uniquement). Des photos prises par le submersible 
CYANA (campagne ESCARMED 2) montrent que des Hexactinellides vivent aussi 
sur la roche subverticale a tres grande profondeur dans les escarpements 
Apulien et de Malte, en mer Ionienne. Malheureusement, aucun echantillon 
n'a encore ete preleve ; peut-etre s'agit-il de Tretodictyum -tubulo.c;um, 
deja connu de 300 a 500 m de. profondeur dans le nord de la Mediterranee 
occidentale. 
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SUMMARY : Hexactinellid sponges living at 2000 m depth in the Ionian Sea. 
In the literature on Mediterranean hexactinellids 7 species are mentioned 
(deepest records: Pheronema grayi at 1103 m and at 2170 m - spicules only). 
Photos taken by the submersible CYANA (cruise ESCARMED 2) show that hexac-
tinellids also live at very great depths on subvertical rocks of the Apu-
lian and Malta escarpments in the Ionian Sea. Unfortunately no sample has 
yet been collected ; perhaps the photographed species is Tretodictyum tu­
bulosum, already known from 300 to 500 m depth in the northwestern Medi-
terranean. 

Les Spongiaires Hexactinellides sont diversifies et souvent abondants 
clans les zones bathyales a abyssales des oceans, y compris dans l'Atlan-
tique nord-occidental. Pendant le Pleistocene, les Hexactinellides etaient 
un element faunistique plus important aussi en Mediterranee. On a comme 
preuve les grands Hexactinellides (dont des formes caliciformes) dragues 
vers 1500 a 2500 m de profondeur lors de diverses campagnes geologiques, 
OU observes, et parfois meme preleves lors de plongees CYANA a des profon-
deurs analogues. Ainsi, au Sud de la Crete, des populations etendues d'He-· 
xactinellides fossilises sur place ant ete vues (campagne CYANHEAT : Zi-
browius, 1981). De meme, des populations anciennes d'Hexactinellides cali-
ciformes tres semblables ant ete photographiees dans l'escarpement Cyrenien, 
Sud de la mer Ionienne (campagne ESCARMED 2), et des specimens particulie-
rement bien conserves, avec le reseau de spicules bien en evidence a la 
surface, y ont ete recoltes (etude en cours par C. Levi). Rien de semblable 
n'est connu de la faune actuelle de la Mediterranee, qualitativement et 
quantitativement appauvrie clans les grands fonds par rapport a celle de 
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l'ocean voisin. Ce changement important se serait produit vers la fin du 
Pleistocene quand le regime hydrologique actuel de cette mer interieure 
s'est etabli, caracterise en particulier par l'homothermie des eaux en 
profondeur a une temperature relativement elevee (13°C a partir de 300 m). 

La litterature sur les Hexactinellides vivants de la Mediterranee 
est reduite, conformement a la rarete des recoltes de cet element faunis-
tique mineur. Six auteurs, clans neuf articles (Marshall, 1875 ; Bowerbank, 
1875, 1876 ; Schulze, 1901 ; Topsent, 1928 ; Vacelet, 1960, 1961, 1969 ; 
Carpine, 1970) fournissent des informations originales (en partie imprecises) 
sur la recolte de 7 especes : 
- Asconema setubalense Saville Kent, 1870 (deux stations : mer d'Alboran 
175-200 m, 335-460 m) ; 
- Farrea irregularis Bowerbank, 1876 (une station: Algerie, sans precision); 
- Farrea spinulenta Bowerbank, 1875 (une station : Lybie "Tr.ipoli", sans 
precision) ; 
- Oopsacas minuta Topsent, 1927 (une station : detroit de Gibraltar 924 m) ; 
- Pheronema grayi Saville Kent, 1870 (six stations : mer Tyrrhenienne devant 
le detroit de Messine, 1103 m; Est de la Corse 660-820 m ; canal de Corse 
335-367 m ; Sud de Monaco 2170 m ; bane de Mejean au Sud de Cannes 600-700 m; 
Est du golfe de Saint-Tropez 440-860 m ; Algerie, sans precision) ; 
- Sy17TpageUa nux 0. S:ehmidt,1870 (deux stations :Cyclades/mer Egee 414 m, 444 m); 
- Tretodictyum tubulosum (Schulze, 1887) (cinq stations : iles Galli devant 
Amalfi, sans precision ; bane des Blauquieres devant La Ciotat 340 m 
canyon de la Cassidaigne devant Cassis 306-324 m, 320-350 m, 500 m). 

Ces quelques especes supportent la temperature de 13°C caracteristique 
des eaux profondes de la Mediterranee. Pour Pheronema grayi, typique des 
fonds de vase, une large repartition dans le bassin occidental est mise en 
evidence ; dans une station a l'Est de la Corse, cette espece ~tait meme 
abondante (Vacelet, 1960) ; elle tient aussi le record de profondeur avec 
1103 met meme 2170 m si on lui attribue un "paquet de grandes hexactines 
vestige de quelque Pheronerra" mentionne par Topsent (1928). Les autres es-
peces se trouvent a l'ecart, clans des profondeurs moindres. 

Il est ainsi d'autant plus remarquable que nous disposons maintenant 
d'indices sur l'existence d'Hexactinellides vivants vers 2000 m de profondeur 
sur les escarpements Apulien (approx. 38°30'N 19°27'E) et de Malte (approx. 
36°25'N 15°35'E), en mer Ionienne. 

La roche de ces escarpements et les vestiges d'une faune ancienne 
(pleistocene) qu'elle porte (squelettes de Scleractiniaires, tubes de 
Serpulidae) sont noirs, recouverts par l'enduit habituel (oxydes Mn) qui 
se forme clans ces profondeurs sur tout substrat solide non vivant. Mais 
sur certaines photos, on reconnait des structures claires, blanchatres, 
parfois presque transparentes qui, ne comportant pas cet enduit, contras-
tent avec la roche et representent des organismes actuels. Il s'agit de 
structures irregulieres fixees sur la roche, souvent d'une dizaine ou 
vingtaine de centimetres de large, vaguement en croutes OU lamelles plus 
OU moins contournees, tordues, sinon alveolees OU meme par endroits tubu-
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laires (?). Certaines photos prises sous un angle et un eclairage parti-
culierement favorables sont suffisamment detaillees pour suggerer des Hexac-
tinellides, si on compare avec ceux figures sous les noms generiques Farrea, 
Eurete et Pararete dans divers ouvrages des grandes expeditions (Challenger, 
Siboga, Prince de Monaco, etc.). A la vue des organismes photographies, on 
doit penser aussi plus particulierement a Tretodictyum tubulosum, espece 
reconnue en Mediterran~e par Vacelet (1969) et dont un fragment est con-
serve a la Station Marine d'Endoume. Il n'est pas improbable que cette 
espece recoltee dans le niveau superieur de 1 1etage bathyal puisse ~voir 
une repartition bathymetrique etendue en Mediterranee (homothermie des 
eaux profondes) et etre presente dans les escarpements profonds de la 
mer Ionienne. 

Les Hexactinellides en question (peut-etre Tretodictyum tubulosum) 
sont bien visibles sur certaines photos de deux plongees sur l'escarpement 
Apulien (plongee 19 : 2180 m ; plongee 20 : 2644 m, 2541 m, 2473 m) et de 
quatre plongees sur l'escarpement de Malte (plongee 24 : 2485 m; plongee 
34 : 2064 m, 1916 m ; plongee 35 : 2461 m, 2129 m~ 2122 m ; plongee 36 : 
2539 m). Quelques autres photos, des memes et d'autres plongees sur l'es-
carpement de Malte,sont plus difficiles a interpreter, mais montrent 
peut-etre aussi des Hexactinellides. 

L'abondance relative quoique localisee dans les escarpements pro-
fonds de la mer Ionienne des Hexactinellides en question - parfois 
plusieurs specimens visibles par photo- temoigne de matiere' organique 
disponible en quantite suffisante pour ces organismes filtreurs. A noter 
que les photos prises lors de la campagne CYANHEAT dans les f alaises de 
la fose hellenique, a des profondeurs analogues, ne montraient aucun 
Hexactinellide actuel. 
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photos de la campagne ESCARMED 2 aimablement mises a sa disposition par 
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